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RENOUVEAU AU KATANGA
Extraits d’une lettre, en date du 23 décembre 1963, adressée à Mgr le 
Supérieur Général par le R. P. Raymond MAENEN, Supérieur Principal.
... Ce nous est une joie de pouvoir vous 
exprimer filialement nos vœux, alors que 
nous sommes de nouveau dans presque 
toutes nos missions des diocèses de 
Kongolo et de Kindu. C’est une grâce 
pour laquelle nous ne pouvons assez 
remercier le Seigneur et nos confrères 
martyrs...
... J’ai visité toutes les missions du dio-
cèse de Kongolo, même celles que nous 
n’avons pas pu encore réoccuper. .. J’ai 
pu passer partout, dans cette région où 
la guerre avait semé la haine et la mé-
fiance, sans difficulté aucune. Au con-
traire, en général les gens nous sont 
très favorables et nous accueillent bien 
partout.
Par ci par là il y  a encore un peu d ’hos-
tilité. M ais en résumé, la réalité dé-
passe de loin les espérances que nous 
osions avoir au début de cette année 
écoulée. Le travail apostolique, les 
œuvres, l’enseignement ont repris par-
tout: pas toujours dans des conditions 
très faciles, mais en somme quand 
même d'une façon satisfaisante . . .  Les 
confrères, d ’ailleurs, travaillent partout 
dans un esprit d’optimisme réel et avec 
la joie au cœur. Il n’y a pas de défaitis-
me, et, au point de vue de la vie spiri-
tuelle de nos confrères, nous ne pou-
vons pas nous plaindre non plus . .
PE T IT  SÉM INAIRE ST. JEAN 
BERCHM ANS D E  KONGOLO
Abandonné depuis les évènements du 
1er janvier 1962, le Petit Séminaire a 
été repris, en août 1963, par le P. An-
toine MERCIER, Canadien, arrivé au 
Congo fin octobre 1962. Il est assisté 
de jeunes confrères qui viennent aussi 
de commencer leur apostolat en Afri-
que les PP. Daniel BOUJU, Français. 
Willy VERVOORT, Belge, et trois 
Frères congolais. On a recommencé 
par la base, i.e. par ce que nous appe-
lons la ’’sixième latine”, qu’on appelle 
ici la ’’première” année du cycle
d’orientation.” Il y a 10 petits sémina-
ristes pour le moment. Une quinzaine 
d’autres, rescapés du massacre, conti-
nuent leurs études chez les Pères Sa- 
lésiens près d’Elisabethville.
Les bâtiments du séminaire avaient particulière-
ment souffert des évènements, ayant été occu-
pés sucessivement par les soldats de TÀrmée 
Nationale Congolaise, par les Gendarmes ka- 
tangais et jar les troupes de rO.N.U. En de-
hors des heures de cours. Pères et Frères s’ef-
forcent de les rendre de nouveau habitables, 
mais le matériel et les moyens nécessaires sont 
bien insuffisants. La pauvreté règne; nous ne 
nous en offusquons pas et l’acceptons joyeuse-
ment.
Mère et enfant, symbole de la maternité et de 
la fécundité chez les Balubas (Afrika Museum 
Berg en Dal)
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M ISSIO N  N.D. D U  PERPÉTU EL 
SECOU RS D E  BU D LPETSH I
Depuis octobre 1960, les missions de 
Budi et de Petshi ont dû être abandon-
nées par suite des menaces et des vexa-
tions du Cartel Balubakat. Le supérieur, 
le P. Désiré PELLENS, devait figurer 
parmi les victimes du drame de Kongo- 
lo.
En février 1963, le P. ZA AL revint 
s’installer à la mission de Kabongo, qui 
avait été totalement pillée, et détruite. 
Il y vécut dans un dénuement héroïque, 
ce qui ne l’empêcha pas de desservir, 
non seulement la brousse de Kabongo, 
mais les missions de Budi (180 km) et 
de Petschi (210 km), s’aventurant seul 
dans une région où, quelques semaines 
auparavant, personne n’aurait pu se ha-
sarder sans risquer d’y laisser la vie. 
Depuis octobre 1963, le P. Adrien 
SCHEELEN et le Fr. Martinus JEN- 
NESKENS se sont installés à Budi. 
Après le départ des Pères, en 1960, la 
mission a été livrée au pillage, mais cer-
tains habitants ont pu sauver quelques 
objets, qui nous reviennent petit à petit. 
Les moniteurs, dont les maisons ont été 
incendiées, se sont installés dans les bâ-
timents de la mission, ce qui les a pro-
tégés d’une certaine façon, mais cela ne 
va pas sans inconvénients aujourd’hui... 
Sur les 270 têtes de bétail qui commen-
çaient à faire la prospérité de la mission, 
on n’en a retrouvé que 21, et tous les 
porcs ont disparu. Nos confrères se sont 
mis courageusement au travail. Pour le 
moment, ce travail consiste en grande 
partie à remettre les choses en place, 
essayer de récupérer ce qui a été vo-
lé, remplacer l’indispensable, etc...
La mission de Petshi n'a pratiquement pas 
souffert. Après le départ des missionnaires, des 
habitants ont protégé les bâtiments et les biens. 
La Légion de Marie a toujours continué ses 
activités, d’abord en cachette, puis au grand 
jour. La pratique religieuse est restée assez 
florissante, malgré tout. Le manque de personnel 
nous empêche de rouvrir cette mission. Comme 
elle n'est qu’à 28 km de Budi, le P. SCHEE-
LEN y vient tous les dimanches pour le minis-
tère.
La mission de Kabongo, elle, est dans 
un état lamentable. Elle est pratique-
ment inhabitable. Il faudra certainement
encore du temps avant qu’on puisse la 
reconstruire et l’occuper de nouveau.
M ISSIO N REGINA COELI 
D E  SEN TER Y
Malgré les troubles, les Pères ont pu 
assurer le ministère dans la mesure du 
possible, et même continuer les tournées 
de brousse et la visite des villages, pour 
le plus grand bien des populations de 
l’intérieur.
Les évènements ont troublé les esprits de beau-
coup de gens: aussi la pratique religieuse a-t-elle 
sensiblement baissé. Mais on continue quand 
même, et on espère bien que la foi de ceux qui 
ont persévéré n’en seca que mieux raffermie, 
et que ceux qui se sont relâchés finiront par re-
venir peu à peu.
La mission possédait une vieille Chevro-
let, qui servait aux transports nécessités 
par le ravitaillement, par les travaux de 
la ferme et par les tournées de brousse. 
Malheureusement, elle vient de rendre 
l’âme, et cette fois pour de bon! Pour-
tant, une camionnette nous est indispen-
sable, notamment pour les tournées de 
brousse. Actuellement, le P. Supérieur 
est obligé de les faire à bicyclette, ce 
qui ne va pas sans de nombreux incon-
vénients, d’autant qu’on ne peut plus 
trouver de porteurs pour les bagages.
M ISSIO N SA IN T JEAN 
D E MALEMBA-NKULU
Tout le monde connaît les dramatiques 
évènements qui se sont déroulés ici: 
évacuation de la majorité du personnel 
lors de l’insurrection de 1960, incendie 
et destruction de la mission en 1961, 
conduite héroïque du P. Joseph CLAE- 
SEN, du Fr. Renatus VAN TOL et de 
l’abbé Gérard ILUNGA. Aujourd’hui 
le calme est revenue et le travail a re-
pris.
Nos confrères habitent maintenant le 
couvent des Soeurs congolaises, qui ne 
sont pas encore de retour à Malemba. 
Il a aussi beaucoup souffert, mais on 
s’efforce de le rendre habitable. Il fau-
dra beaucoup de temps pour que l’église 
et la résidence des Pères soient recon-
struites.
Tous les registres de la communauté et de la 
paroisse ont disparu dans l’incendie. On en a 
commencé de nouveaux à partir le juin 1963.
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Certains habitants ont rapporté quelques objets 
qu’ils avaient réussi à cacher lors du pillage 
de la misión.
Les Pères de Malémba desservent pour 
le moment deux missions: celle de Ma-
lemba et celle de Ngoi-a-Mputu, à 85 
km. Notons que la mission de Ngoi-a- 
Mputu, qui avait pourtant été abandon-
née, n’a pas souffert des troubles, ou 
très peu. Elle a été protégée par la po-
pulation locale.
Pour le moment, les Pères estiment que leur 
travail primordial est d’approfondir la foi de 
leurs chrétiens, afin qu’ils la rayonnent da-
vantage autour d’eux. C’est pourquoi le P. Su-
périeur fait chaque semaine un catéchisme aux 
adultes, sur des sujets demandés par le Con-
seil paroissial. Les questions posées par les chré-
tiens, au cours de ces instructions, témoignent à 
la fois de l’intérêt et de la nécessité de ces 
contacts.
En plus, les Pères s’efforcent de faire 
participer davantage les fidèles à la 
sainte Messe: chants adaptés en langue 
du pays, prières, lectures, etc.. C’est 
aussi pour cela qu’un Père se rend, cha-
que dimanche, dire la messe dans les 
principaux villages. Ce sont d’énormes 
villages baluba, à la population généra-
lement très sympathique et très accueil-
lante, même maintenant. Il faudrait, 
pour bien faire, un Père dans chacun de 
ces villages, où il y a parfois plus de 
1000 écoliers, dans des classes de for-
tune construites de leurs mains durant 
ces trois dernières années.
Les Pères ont recommencé aussi les dif-
férents mouvements de jeunesse: Xavé- 
riens et Xavériennes, Croisés et Croi-
sées... Chez les adultes, la Légion de 
Marie est très appréciée et fait un ex-
cellent travail apostolique. Un Père 
s’occupe aussi de la préparation des en-
fants à la Première Communion. C’est 
un. travail très ingrat, car ce sont sur-
tout les enfants et les jeunes gens qui 
sont devenus indifférents à la pratique 
religieuse.
Des missionnaires de la région estiment 
que tous les enfants qui ont plus de 6 
ans actuellement seront très difficiles à 
rééduquer, car ce sont les jeunes, et les
enfants même, qui ont fait la loi dans 
ce pays pendant plus de deux ans! Le 
comportement de ces jeunes met nos 
confrères devant un problème délicat? 
faut-il, oui ou non, reprendre le caté- 
chuménat pour les enfants païens qui 
sont dans nos écoles? E t si oui, dans 
quelles conditions? On se demande s’il 
ne vaut pas mieux attendre ou, du 
moins, laisser la plus grande liberté aux 
candidats au baptême, en ce sens que 
le catéchuménat n’ait plus aucun rap-
port, mais plus aucun! avec l’école en 
tant qu école . . .
PAROISSE SA IN TE BARBE 
DE M A N O N O
Cette mission a eu sa bonne part 
d’épreuves: pillage lors de l’insurrection 
de septembre 1960, départ des Soeurs et 
des Pères, reprise de la mission par les 
troupes katangaises, puis par celles de 
l’O.N.U. Le Père VAN THIELEN a 
pu cependant rester presque tout le 
temps, logeant à la ’’case de passage” de 
la Géomines et faisant face de son 
mieux au travail spirituel et matériel. A 
partir de 1963, la vie redevint à peu 
près normale. Les bâtiments n’ont pas 
trop souffert, sauf l’église qui a eu son 
clocher endommagé. Aujourd’hui la mis-
sion fonctionne à nouveau. Le ravitaille-
ment est cher et difficile, mais on arrive 
à se tirer d’affaire, avec l’aide de la 
Géomines. Le beau couvent des Soeurs 
a été non seulement pillé, mais démoli. 
Ce n’est pas demain qu’on pourra le 
reconstruire. Pour l’instant le retour des 
Religieuses reste problématique...
Le P. VAN THIELEN a toujours pu, 
ou à peu près, continuer le ministère 
près des gens de Manono (20.000 ha-
bitants), souvent dans des conditions 
très difficiles. Maintenant les Pères ré-
organisent les différentes oeuvres. L’as- 
sitance aux offices redevient peu à peu 
normale et on fait un effort particulier 
pour rendre la participation au Saint- 
Sacrifice plus active et plus vivante. 
Depuis le 30 juin 1960, il y a eu 698 
baptêmes, dont 250 de jeunes gens et 
d’adultes. Il y a eu 36 mariages.
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